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En cette douloureuse circonstance, c’est en toute humilité que les marins se joignent 
au recueillement autour de la mémoire de Jean Klein, notre camarade et ami, pour 
l’accompagner une dernière fois. 
 
Né le 29 juillet 1925 à Marckolsheim, Jean-Baptiste Klein est le fils de Paul et Lucie 
Peters, bateliers sur le canal du Rhône-au-Rhin. Il n’a alors que 10 ans lorsqu’il perd 
son père par noyade en 1935.  
 
En septembre 1939 la famille Klein comme beaucoup d’Alsaciens est évacuée. Elle 
s’installe au Bugue, en Dordogne, où Jean séjournera jusqu’en mars 1940. C’est à 
ce moment qu’accompagné par sa maman, il entre à l’école des pupilles de la Marine 
« Les Pilules » à quelques kilomètres de Brest sur le site de La Villeneuve.  
 
Après l’armistice, l’occupant autorise en mai 1941 le déplacement des Pupilles à 
Toulon où ils rejoignent les Mousses, sur le navire-école « L’Océan » nouveau nom 
de l’ancien cuirassé « Jean Bart » mouillé sur coffre dans l’anse de Saint-Mandrier. 
Jean y termine sa scolarité entre le 12 mai 1941 et le 15 avril 1942 avant d’intégrer, 
dans la foulée, l’Ecole des Mousses toujours sur « l’Océan ». C’est alors qu’intervient 
un évènement douloureux pour tous les marins et qui ne cessera de le hanter : la 
Flotte française se saborde le 27 novembre 1942. Ce souvenir qu’il vivra en direct, 
avec ses camarades impuissants depuis l’autre côté de la rade, et dont il détenait de 
précieuses photos, revenait très souvent dans nos discussions. 
 
Début 1943, leurs écoles dissoutes, les derniers mousses comme les derniers 
pupilles se préparent à déménager à Cahors mais Jean, lui, décide de ne pas rentrer 
en Alsace occupée. Comme à beaucoup de natifs des territoires annexés, la Marine 
lui fournit alors des papiers sur lesquels il s’empresse de changer de nom afin 
d’éviter l’incorporation de force. Il retourne alors en Dordogne où, sous le nom de 
Jean Nalbet, il sera ouvrier agricole à la ferme Mestrou du Bugue jusqu’en novembre 
1944. Le problème, c’est qu’il ne relève plus de la Marine et n’a pas de passé… 
Aussi dès le 24 mai 1944, le maire du Bugue lui restitue son nom Klein, lui 
permettant ainsi d’intégrer officiellement le maquis et l’Armée Secrète. 
 
Le sud de la France enfin libéré il retourne dans la Marine en passant par le 5ème 
dépôt de Toulon et s’engage pour 5 ans, le 18 décembre 1944 dans la spécialité de 
manœuvrier. Le 1er février 1945 il est envoyé à Alger au centre Sirocco et embarque 
le 20 mai, sur le patrouilleur côtier « Pique », P609 ex-US. Le 1er novembre il est 
affecté à l’Unité Marine d’Alger où, dès la fin de l’année, il se voit octroyé une 
permission exceptionnelle liée à ses cinq années d’absence et retrouve sa famille en 
Alsace juste libérée. 
 
Revenu à Alger il est affecté le 19 janvier 1946 sur le pétrolier « Lac Tchad » P07, à 
bord duquel il sillonnera l’océan Indien : Djibouti, Madagascar, Colombo et l’Inde 
jusqu’au 31 mars 1949.  
 
Le 1ier avril 1949 il est à l’Unité Marine de Saigon jusqu’au 11 octobre 1949 puis c’est 
le retour en France pour un congé de fin de campagne bien mérité à bord du 
paquebot « Compiègne » des Messageries Maritimes. 
 
En métropole, une affectation de choix lui est proposée aux Forces Maritimes du 
Rhin, qui assurent alors la surveillance, le contrôle et la police de la navigation sur le 
fleuve avec des bases à Kehl, Coblence-Lutzel ou même un temps Constance.  



Il rengage alors pour 2 ans, afin de suivre la formation spécifique de Pilote Militaire 
du Rhin et sera breveté au titre de la promotion 1949.  
 
Affecté à la sortie du cours sur une vedette de contrôle de Marine Rhin au poste de 
Vieux-Brisach, il y restera jusqu’au 18 décembre 1952, date de sa radiation des 
contrôles d’activité comme Quartier-maître de 1ère classe après 7 années de service.  
 
C’est durant cette affectation qu’il rencontre Aliette Stemmelen, alors âgée de 25 ans 
et elle-même ancienne « Malgré-Nous » qui avait vécu la reconversion forcée au sein 
de la LBA (Lehrerbildungsanstalt) de 1944 jusqu’en avril 1945. Les deux tourtereaux 
se marient le 11 août 1950 et ils auront trois enfants : Sonja, Serge puis Pascale. 

Après son départ de la Marine en 1952, il entre au service de la navigation à 
Strasbourg puis est affecté, dès 1957, au poste spécialisé de contrôleur des 
aménagements du Rhin à l’amont de la ville de Strasbourg c’est-à-dire depuis la 
frontière suisse. 

Côté militaire il ne raccroche pas pour autant et assure de nombreuses périodes de 
réserve à Marine Rhin puis après la dissolution des FMR en 1966 au sein du 32ème 
Régiment du Génie implanté sur la base de Kehl. Parallèlement il devient instructeur 
de manœuvre à la PMM de Strasbourg, de l’ouverture du Centre Amiral Exelmans en 
1971 jusqu’en 1976.  

Son engagement au sein des associations patriotiques ne sera pas des moindres :  
 

- Membre et porte-drapeau de l’ACOMAR Strasbourg durant de nombreuses 
années 

- membre fidèle et doyen de l’AMMAC de Sélestat et de l’AEAMMAC, Association 
d’Entraide des Amicales de Marins et Marins Anciens Combattants 

- et enfin, membre et doyen de l’Amicale des Pupilles-Mousses Alsace Lorraine 
grand Est  

 

Jean Klein, camarade fidèle et dévoué, titulaire de neuf médailles officielles 
françaises, était de toutes les retrouvailles nationales ou manifestations associatives 
du cru.  
 
En retraite du service de la navigation depuis le 1er janvier 1984 dans sa maison de 
Marckolsheim, proche de celle de sa fille Pascale, Jean y réside entouré de 
l’affection de ses trois enfants, de ses sept petits-enfants et de six arrière-petits-
enfants. Il aura la douleur de perdre son épouse en 2002, une de ses petites-filles en 
2008 puis son fils Serge en 2015. 
 
« Cher camarade, en signe de respect et d’estime nous t’accompagnons au 
pied de la coupée pour ton dernier appareillage. Mais, nous sommes là aussi, 
tout simplement, en gage de l’amitié que nous avons partagée. Soit assuré que 
tu auras ta place dans notre souvenir. Que la paix reste en toi Jean, bonne mer, 
bon vent, adieu ! » 
 
 

Sur le bord ! (honneurs au sifflet de gabier) 
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